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INTRODUCTION 

Les légumineuses alimentaires constituent une source importante de nutrition 

humaine vue leur richesse en hydrates de carbones, en vitamines, en éléments minéraux et 

principalement en protéines végétales qui peuvent corriger le déficit en protéines animales 

(Anthleme, 1978 ; Belout et Benabdeli, 2002 ; Ben Mbarek et al., 2009 ; Rajeev et al., 

2013 ; Sagel et al., 2009 ; Shaht et al., 2008).  

 Parmi les espèces de légumineuses cultivées ; le pois-chiche, la lentille, la fève-

féverole et le haricot, ont toujours fait partie de l’alimentation des Algériens. Ils 

interviennent de façon efficace dans le régime alimentaire, particulièrement par l’apport 

des protéines végétales qu’elles assurent (Abdelguerfi et al., 1998). En plus, les 

légumineuses sont de bon précédents culturaux dans les systèmes céréaliers, et elles 

devraient donc tenir une place dans les systèmes de production (Boudjenouia et al., 2003). 

 Cependant, la situation des légumineuses alimentaires en Algérie se caractérise par 

une disparition totale du paysage agricole des grandes cultures, bien que la région soit à 

vocation céréalière (Boudjenouia et al., 2003). 

Les causes possibles sont nombreuses, pouvant aller de l'inadéquation des 

conditions pédoclimatiques, des systèmes de culture, ou du contexte socioéconomique et à 

l’absence de variétés adaptées et productives (Abdelguerfi et al., 1998 ; Boudjenouia et 

al., 2003). Zaghouane (1997) a signalé que, bien qu’elle ait bénéficié de plusieurs 

programmes de développement, la production de légumineuses alimentaires, n’a pas connu 

l’évolution escomptée tant sur le plan des superficies que celui de la production. Toutes les 

espèces ont régressé, mais c’est surtout la lentille qui a enregistré le taux de diminution de 

superficie le plus élevé. Les besoins sont très importants et le déficit est comblé en partie 

par les importations (Abdelguerfi et al., 1998). Ces dernières années, il y a eu un 

lancement de la production de légumineuses surtout par certains privés.  

L’objectif de notre étude est de dresser un bilan de la situation des légumineuses 

alimentaires dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj, une zone semi-aride à dominance 

céréalière, en analysant les données de productions et de superficies des principales 

espèces de légumineuses cultivées durant les dix dernières années.  
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1. Taxonomie et origine des légumineuses alimentaires   

Le terme de légumineuse ou légumes secs désigne les graines comestibles présentes dans 

les gousses (FAO, 2016). Les légumineuses sont des plantes dicotylédones appartenant à la 

famille botanique des Fabacées, qui représente la troisième famille de plantes par le nombre 

d’espèces à savoir 18 000 référencées, après les Astéracées et les Orchidées. La plupart des 

légumineuses cultivées appartiennent aux deux sous-familles : les Faboideae et les 

Papilionoideae, et plus précisément aux tribus des Fabeae, des Phaseoleae et des Trifolieae 

(Schneider et Huyghe, 2015). 

 Les légumineuses à graines étaient parmi les premières espèces domestiquées dans le 

croissant fertile dont on retrouve encore certains restes archéologiques âgées d’environ 12 000  

ans. Les écrits issus de la Rome antique rapportent de nombreux témoignages de l’utilisation des 

légumineuses à graines dans les rations alimentaires, qu’il s’agisse des fèves, de la lentille ou du 

pois  (Duc et al., 2010). 

Le pois sec (Pisum sativum), la féverole (Vicia faba), les vesces (Vicia sativa et Vicia 

ervilia), la lentille (Lens culinaris) et le pois chiche (Cicer arietinum) sont les principales 

espèces cultivées dans la région de la Méditerranée (Duc et al., 2010).             

2. Répartition des légumineuses alimentataires dans le monde 

 Les légumineuses font partie intégrante de l’alimentation humaine depuis des siècles. La 

production agricole de légumineuses remonte à 10 000 ans avant Jésus-Christ. Comprenant un 

large éventail d’espèces, de variétés et de cultivars, les légumineuses sont produites dans des 

conditions écologiques très diverses aux quatre coins de la planète, et on les retrouve ainsi dans 

de nombreux régimes alimentaires traditionnels (FAO, 2016). 

 Les superficies consacrées à la culture des légumineuses varient d’une année à l’autre, en 

fonction de la disponibilité des semences, des politiques en matière de prix, de subventions et de 

primes à la production, ou encore des conditions météorologiques, des prix des engrais, des 

pathologies végétales, de la concurrence avec d’autres cultures dans les régions concernées, a 

production mondiale de légumineuses est en progression régulière depuis les années 1960. En 

2014, le premier pays producteur de légumineuses au monde était l’Inde. Venaient ensuite le 

Canada, le Myanmar, la Chine, le Brésil et l’Australie. Les trois plus gros producteurs de la 



 

région Europe et Asie centrale sont la Fédération de Russie, suivie de la Turquie et de la France

(FAO, 2016). 

3. Morphologie  

 Le fruit est l’élément le plus caractéristique de cette famille. C’est une gousse aplatie à un 

seul compartiment, qui se fend habituellement le long de 2 sutures

Les graines sont attaché

indéhiscente comme chez l’arachide, ou s’ouvrir en explosant, comme chez le genêt ou le lupin.

La gousse peut contenir une ou plusieurs graines, être terne ou brillamment colorée et de formes 

différentes selon les légumineuses.

 Les graines de légumineuses présentent diverses formes et c

les plus connues, on trouve les lentilles, les pois, les fèves, les haricots, le soja et les arachides 

(Anna et al., 2015). 

Les fleurs des légumineuses sont très variables, mais chez toutes les espèces, les bases 

des 5 pétales et les étamines sont soudées pour former une coupe autour de la base de l’ovaire. 

Elles possèdent habituellement 10 étamines, qui sont soudées en une structure uniq

réparties en 2 groupes. Dans ce cas, l’un comprend 9 étamines et l’autre une seule, comme c’est

le cas chez les lentilles. L’ovaire consiste en un seul carpelle, situé au

florales (Anna et al., 2015). 

Figure01 : Images représentatives des appareils végétatifs, reproducteur 
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région Europe et Asie centrale sont la Fédération de Russie, suivie de la Turquie et de la France

l’élément le plus caractéristique de cette famille. C’est une gousse aplatie à un 

seul compartiment, qui se fend habituellement le long de 2 sutures, comme chez le pois.

Les graines sont attachées le long de l’une des sutures. Cependant, 

indéhiscente comme chez l’arachide, ou s’ouvrir en explosant, comme chez le genêt ou le lupin.

La gousse peut contenir une ou plusieurs graines, être terne ou brillamment colorée et de formes 

différentes selon les légumineuses. La longueur peut varier de quelques mm à plus de 30 cm.

Les graines de légumineuses présentent diverses formes et couleurs 

les lentilles, les pois, les fèves, les haricots, le soja et les arachides 

des légumineuses sont très variables, mais chez toutes les espèces, les bases 

des 5 pétales et les étamines sont soudées pour former une coupe autour de la base de l’ovaire. 

Elles possèdent habituellement 10 étamines, qui sont soudées en une structure uniq

réparties en 2 groupes. Dans ce cas, l’un comprend 9 étamines et l’autre une seule, comme c’est

le cas chez les lentilles. L’ovaire consiste en un seul carpelle, situé au-dessus des autres pièces 

 

Images représentatives des appareils végétatifs, reproducteur 

Pois, Lentille et Arachide (Net 01) 

Arachide 

Arachis hypogaea 
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région Europe et Asie centrale sont la Fédération de Russie, suivie de la Turquie et de la France 

l’élément le plus caractéristique de cette famille. C’est une gousse aplatie à un 

, comme chez le pois. 

Cependant,  la gousse peut être 

indéhiscente comme chez l’arachide, ou s’ouvrir en explosant, comme chez le genêt ou le lupin. 

La gousse peut contenir une ou plusieurs graines, être terne ou brillamment colorée et de formes 

e quelques mm à plus de 30 cm. 

ouleurs (Figure 02). Parmi 

les lentilles, les pois, les fèves, les haricots, le soja et les arachides 

des légumineuses sont très variables, mais chez toutes les espèces, les bases 

des 5 pétales et les étamines sont soudées pour former une coupe autour de la base de l’ovaire. 

Elles possèdent habituellement 10 étamines, qui sont soudées en une structure unique, soit 

réparties en 2 groupes. Dans ce cas, l’un comprend 9 étamines et l’autre une seule, comme c’est 

dessus des autres pièces 

ainsi que les fruits du 



 

Figure 02 : Images représentatives des différentes formes et couleurs des graines de 

Les nodosités, qui sont des

symbiotiques du genre Rhizobium

plantes ont besoin d’azote comme nutriment pour la construction de certaines molécules 

biologiques. Cependant, elles ne sont pas capables de fixer di

Les rhizobia sont capables de convertir l’azote atmosphérique en azot

nitrate, une forme assimilable par les plantes 

Figure 03 : Images représentatives des n
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: Images représentatives des différentes formes et couleurs des graines de 

légumineuses  (Net 02) 

qui sont des renflements présents sur les racines contenant des bactéries 

Rhizobium, est une caractéristique de cette famille

plantes ont besoin d’azote comme nutriment pour la construction de certaines molécules 

biologiques. Cependant, elles ne sont pas capables de fixer directement l’azote atmosphérique

sont capables de convertir l’azote atmosphérique en azote minéral

assimilable par les plantes (FAO, 2016). 

Images représentatives des nodosités sur des racines d'arachide inoculée

2009) 
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: Images représentatives des différentes formes et couleurs des graines de 

contenant des bactéries 

est une caractéristique de cette famille (Figure 03). Les 

plantes ont besoin d’azote comme nutriment pour la construction de certaines molécules 

rectement l’azote atmosphérique. 

minéral, c’est-à-dire en 

 

d'arachide inoculée (Lazali, 
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4. Importance des légumineuses  

Les légumineuses servent à divers usages. Elles peuvent être utilisées dans la 

consommation humaine comme elles peuvent être utilisées dans l’alimentation du bétail 

(Shelton, 1999). 

4.1. Consommation humaine 

 Les graines de légumineuses peuvent se répartir en deux groupes ; Le premier groupe 

correspond à des graines riches en glucides, et notamment en amidon (40-50% du produit sec), et 

pauvres en matières grasses (1-6% du produit sec), et c’est le groupe le plus important dont les 

espèces les plus importantes sont le pois, la fève, les haricots secs, le pois chiche, les lentilles. Le 

second groupe correspond à des graines plus riches en matières grasses et contenant peu 

d’amidon. Ce groupe rassemble notamment le lupin et le soja qui contiennent respectivement 10 

et 20% de lipides (Rémond  et Walrand, 2017). 

4.1.1. Les légumes secs 

 En plus d'être un aliment intéressant sur le plan diététique et nutritionnel, les 

légumineuses peuvent jouer un rôle important dans la prévention et la gestion d'un certain 

nombre de problèmes de santé, en particulier les pathologies chroniques. Les légumes secs 

apportent la diversité alimentaire nécessaire (Tableau I et II). Ils contribuent ainsi de manière 

cruciale à la nutrition humaine, en offrant une source extrêmement importante de protéines, de 

divers acides aminés et de vitamines du groupe B, de fer, de zinc, de magnésium et de calcium 

(Rémond et Walrand, 2017). 

Tableau I. Valeur nutritionnelle de quelques légumineuses en g pour 100g de MS 

Légumineuses Nutriments 

 
Protéines Lipides Glucides Fibres Minéraux 

Haricot 26,2-43,6 1-1,9 60-65 4 -5 3,0-4,9 

Niébé 25,0-26,3 1,62-1,7 68-69 4-7,4 3,9-4,2 

Soja 37,6 18,3 6,3 22,0 4,69 

Pois chiche 19,4-20 5-5,6 54,9-58 - 4 

                                                                                                   Source : Ait Saada et al. (2016) 
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Tableau II. Teneurs en protéines, lysine et méthionine de quelques légumineuses en 

comparaison à celles d’autres aliments couramment consommés 

 Protéine 

(g/100g MS) 

Lysine 

(mg/100g 

protéine) 

Méthionine 

(mg/100g 

protéine) 

Haricot rouge 9.1 68.9 15.05 

Lentilles cuites à l’eau 9.0 70.00 8.56 

Lupin, graines cuites à l’eau 15.6 53.33 7.05 

Pois cassés cuits à l’eau 8.3 72.53 10.24 

Soja, graines cuites à l’eau 16.6 66.75 13.49 

Œufs entier cuit à l’eau 12.6 71.75 31.11 

Lait entier 3.3 78.89 24.85 

Pâtes alimentaires cuites 4.85 22.12 16.13 

        Source : Ait Saada et al. (2016) 

4.1.2. Légumineuses consommées en vert 

 Les légumineuses consommées en vert est un groupe de légumineuses dites potagères qui 

sont destinées uniquement à l’alimentation humaine et qui se sont développées plus récemment 

dans l’histoire de l’agriculture. Il s’agit des « pois potagers » « haricots verts » et « fèves fraîches 

» qui appartiennent exactement aux mêmes espèces que le pois sec, le haricot sec ou la féverole, 

mais qui sont consommés en frais (graines ou gousses immatures) et issus de cultivars de plus en 

plus différenciés de leurs homologues secs (Figure 05). Leur culture est souvent jardinée, mais il 

existe de grands marchés (conserve, surgélation) qui ont induit des larges structures de 

production souvent sous contrat avec un utilisateur industriel (Schneider et Huyghe, 2015). 

4.2. Alimentation de bétail 

 Les légumineuses fourragères sont exploitées pour leur partie aérienne riche en protéines 

et sont essentiellement destinées à l’alimentation animale (Duc et al.,2010). 
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L’intensification a conduit à développer l’implantation de prairies semées avec des légumineuses 

en culture pure (on parle alors de prairies artificielles) ou plus souvent associées à une ou 

plusieurs graminées, ces prairies étant insérées dans des rotations à dominante céréalière (Duc et 

al., 2010). 

 La flore des prairies cultivées par l’homme se compose en général d’un mélange de 

graminées (ray-grass anglais, fléole, dactyle, fétuque des prés, pâturins,…), de légumineuses 

(luzerne, trèfle blanc, trèfle violet, …) et de plantes diverses (pissenlits, renoncules,…). 

 La luzerne est l’une des principales légumineuses fourragères cultivées. C’est une plante 

aux modes de récolte multiples : ensilage, enrubannage, foin et affouragement en vert. La récolte 

est cependant délicate à réussir, surtout s’il s’agit de foin, car il faut éviter la perte en feuilles. Il 

est dès lors préconisé d'associer la luzerne à une ou plusieurs graminées telles que le dactyle ou 

la fétuque élevée. 

Les légumineuses sont ingérées plus vite que les graminées, nécessitent moins de temps de 

mastication pour réduire la taille de leurs particules, et sont dégradées plus rapidement par les 

microbes du rumen (Baumont et al., 2016). 

Les ensilages ou les foins de légumineuses sont de bons fourrages complémentaires de l’ensilage 

de maïs car ils permettent de rééquilibrer la ration en Matière Azotée Totale (MAT) dégradables 

et ainsi de limiter l’apport de concentré azoté (Baumont et al., 2016). 

4.3. Préservation du sol  

 La fertilité des sols n’est pas un phénomène statique. Au contraire, elle est en perpétuel 

changement et sa direction (accumulation ou appauvrissement en éléments nutritifs) est 

déterminée par l’action conjuguée des processus physiques, chimiques, biologiques et 

anthropogéniques (Smaling et al., 1997). 

 L’introduction d’un pois dans une succession de cultures de 3 ans permet de réduire de 

l’ordre de 20% les émissions de N2O, d’une part sur cette culture car elle n’est pas fertilisée, et 

d’autre part sur la culture suivante, sur laquelle les fournitures d’N par la légumineuse permettent 

de réduire la fertilisation azotée nécessaire (Duc et al. ,2011). 
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 Si la plante en association est une légumineuse, elle permet de réduire les infestations 

d’adventices (car elle couvre mieux le sol que la culture pure, sans avoir à utiliser d’herbicide), et 

de favoriser fourniture d’azote, par la fixation symbiotique, dans le système. En plus, l’utilisation 

des légumineuses et de façon générale la prairie multispécifique, a un impact positif sur la 

biodiversité (Ducet al. ,2011). 

5. Exigences culturales des légumineuses  

5.1. Exigences édaphiques 

Les caractéristiques du sol les plus importants en termes d’adaptation des légumineuses sont : le 

pH, la teneur en argile, la réserve utile en eau et la salinité. Le pH acide (˂ 5) affecte surtout la 

croissance des racines. Comme règle générale, l’aptitude décroissante des légumineuses à 

s’adapter aux différentes variétés de sols est la suivante: 

Vesce  ˃ pois des champs ˃ gesse ˃ pois chiche ˃ fève et féverole ˃ lentille (Hamadache, 

2014).  

 Le pois chiche s’adapte à plusieurs types de sols. Mais il produit plus en sols sablo-

argileux, profond, sains, à pH neutre et non calcaire. Il est sensible à la présence de sels (sodium, 

chlorures) et à l’asphyxie. Il est bien adapté aux sols profonds des zones sèches (FABRE, 2008 ; 

 ITGC, 2013). Il faut choisir des parcelles profondes, non accidentées et non caillouteuses, ayant 

un sol meuble mais non creux (Zoghbi, 1993). 

 La lentille est adaptée à tous les types de sols, à condition qu’il y ait un bon drainage 

(Lim, 2012 ), mais ne tolère pas les sols trop calcaires (ITGC, 2011), les sols à haute salinité 

(S.P.G., 2012) ainsi que les sols à faible réserve en eau (ITGC, 2011). 

 Les lentilles tolèrent une large gamme de pH allant de 4,5 à 8,2, mais elles se 

développent mieux à un pH compris entre 5,5 à 7 (Lim, 2012). Lorsque le pH du sol est 

supérieur à 9, la nodulation est retardée et les rendements sont faibles (ITGC, 2013). 

La fève (et la féverole) préfère les sols limoneux profonds, riches en calcium et en humus. C’est 

une plante calcicole et craint par contre les sols pauvres et secs et les sols trop humides 

(Hamadache., 2014). 
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5.2. Exigences thermiques  

 Pour la température, certaines légumineuses sont particulièrement sensibles aux 

températures extrêmes (maxima, minima) durant la floraison. Ainsi, les gelées tardives peuvent 

bien détruire les fleurs et les jeunes bourgeons floraux du pois chiche. Le pollen du pois chiche 

formé durant les périodes froides (T˂ 15ºC) peut aussi devenir stérile (Hamadache , 2014). 

 Une température élevée (˃ 30º C) entraine l’arrêt de la formation des fleurs et la chute 

des jeunes gousses chez les légumineuses avec des différences spécifiques. Le pois chiche est 

l’espèce qui tolère le plus les hautes températures. La précocité relative de maturité de la fève, de 

la lentille et du pois est probablement une stratégie pour échapper aux fortes températures de fin 

de saison.  

 Le pois chiche est une plante rustique qui tolère les fortes températures avec un optimum 

situé entre 21 et 29°C pendant le jour et entre 15 et 21°C pendant la nuit. Les basses 

températures, inférieures à 5°C, inhibent la formation des gousses (ITGC, 2013).  

Une température élevée (>30°C) induit chez le pois chiche (Hamadache A., 2014) : 

• Une réduction du taux de germination et de la levée ; 

• Une réduction de la durée de la floraison et du remplissage du grain ; 

• Un faible taux des graines fertiles ; 

• Une chute de rendement  

La lentille est sensible aux gelées, particulièrement au moment de la floraison mais résiste bien 

aux basses températures en période végétative (ITGC, 2011). 

 Les lentilles tolèrent une moyenne annuelle de température comprise entre 6 et 27°C. 

Toutefois, la température moyenne optimale pour la production économique est de 24°C. Quant 

au zéro de végétation il est de 4 à 5°C (Lim, 2012). Une basse température du sol (<10°C) 

ralentit fortement la germination, la levée des jeunes plantules (Hamadache , 2014). 

 La fève et la féverole sont sensibles aux basses températures de l’hiver. Cette sensibilité 

est surtout grande à la floraison et durant la formation du grain. Une température moyenne de 15 

à 20°C durant la floraison-formation des gousses est souhaitable. Une température supérieure à 

27°C durant la floraison peut induire l’avortement des fleurs. Un climat frais prolongé au 

printemps est par contre favorable à une production abondante de gousses (Hamadache , 2014). 
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5.3. Exigences hydriques 

 La culture de pois chiche est adaptée au climat méditerranéen (Fabre, 2008) et aux 

régions à pluviométrie annuelle se situant entre 300 et 600 mm (Balaghi et al., 2010). La culture 

est par contre sensible à tout excès d’humidité dans le sol et tout particulièrement durant la phase 

reproductrice (Hamadache , 2014). 

 La lentille tolère la sécheresse plus que les autres légumineuses alimentaires 

(Hamadache, 2014). Elle peut être cultivée dans les zones où la pluviométrie est comprise entre 

300 et 500 mm et même une pluviométrie de 250 mm lui convient dans les sols lourds (ITGC, 

2011). Pendant la période de formation et remplissage des gousses, le stress hydrique provoque 

un échaudage qui se traduit par des graines maigres, de mauvaise qualité d’où un rendement 

faible (ITGC, 2013). 

 La fève et la féverole sont cultivées dans le bassin méditerranéen. En culture pluviale, 

une pluviométrie annuelle moyenne supérieure à 400 mm est nécessaire pour produire de bons 

rendements. Elles sont sensibles à la sécheresse (racines peu profondes). Le stress hydrique 

durant la floraison affecte le nombre de graines/gousse et le poids des graines (Hamadache, 

2014). 

5.4. Les éléments nutritifs 

 Les légumineuses alimentaires peuvent fixer 60 à 80 % de ses besoins en azote à partir de 

l’azote atmosphérique via la bactérie Rhizobium. Le reste des besoins provient du sol 

(Hamadache., 2014). 

 La fertilisation phospho-potassique doit être apportée au labour en tenant compte des 

besoins de la plante et de la richesse du sol en ces éléments. La lentille et le pois chiche 

nécessitent un apport en phosphore (46 à 92 unités/ha) et en potassium (50 unités/ha) et ce, avant 

le semis. Une fumure azotée (20 unités/ha) est préconisée au semis pour favoriser le démarrage 

de la croissance (ITGC, 2011-2013). 

 L'apport de phosphore augmente la quantité d'azote fixée par les nodules et sa 

concentration dans la plante. D’autres travaux ont trouvé une corrélation positive entre la 

concentration d'azote et celle' du phosphore dans la plante chez neuf espèces tropicales des 

légumineuses alimentaires. De même, l'apport du phosphore favorise l'activité de la nitrogénase 

et augmente le nombre de nodules fixateurs d'azote (Amnay, 1996) 
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6. Itinéraires techniques 

 La préparation du sol, pour l’installation des légumineuses alimentaires, est dans son 

ensemble similaire à celle des céréales. Elle vise essentiellement l’obtention d’un lit de semence 

qui permet un bon contact entre la graine et le sol, et l’absence d’obstacles mécaniques (grosses 

mottes en surface et en profondeur et les croutes de battance) qui sont la première cause de perte 

à la levée (ITGC, 2013). 

 La culture de légumineuses nécessite une bonne préparation du sol pour assurer une 

germination et une levée dans de bonnes conditions (Rossignol, 2012). Il est recommandé de 

faire un labour de 25 à 30 cm avec la charrue à disque ou à soc, suivi d’un recroisage juste avant 

le semis (Zoghbi, 1993 ; ITGC, 2013), de semer dans une terre bien drainée et exempte de 

mauvaises herbe et d’irriguer avant l’ensemencement pour garantir une bonne germination 

(Street, 2008).  

 La date de semis est fonction de la légumineuse. Le semis peut se faire, sous nos 

conditions entre le mois d’Octobre et le mois de Janvier pour les légumineuses d’hiver qui 

regroupent le pois chiche d’hiver, la fève (et féverole) et les lentilles, ou en Mars-Avril pour les 

légumineuses d’été (pois chiche de printemps). 

 Le pois chiche, tout comme la fève, la lentille et le pois, est une espèce à levée hypogée. 

La profondeur de semis est un facteur important dans la réussite de la mise en place de la culture. 

Un semis profond (5 à 6 cm) assure l’humidité et la température nécessaire à la germination et à 

la levée, à la formation rapide des nodosités, des racines secondaires, et protège les plantules des 

attaques de pigeons et des effets d’herbicides de prélevée (Hamadache, 2014). 

 Concernant le mode de semis des légumineuses, il peut se faire manuellement en cas de 

petites surfaces, au semoir à céréales après un certain nombre de réglages ou bien au semoir 

mono-graine (ITGC, 2011 ; 2013).     

 Les légumineuses peuvent connaitre des pertes de rendement importantes dues aux stress 

biotiques et abiotiques. Ces derniers peuvent, par ailleurs, affecter significativement leur 

productivité (Ditaet al., 2006 ; Kanwalet al., 2015). Les maladies les plus courantes chez le pois 

chiche sont l’anthracnose (Ascochyta rabiai) (Goodwin, 2005) et le flétrissement causé par 

Fusarium oxysporumciceri (ITGC, 2013). Pour le semis d’hiver, le désherbage chimique en pré-

semis ou en pré-levée est nécessaire parce que la flore adventice est plus importante (ITGC, 
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2011). Ascochyta lentis (ascochytose) et Fusarium oxysporum f.sp. lentis (fusariose) sont les 

principaux agents pathogènes fongiques qui peuvent causer des pertes de rendement chez la 

lentille (Muehlbaueret al., 2006 ; Tayloret al., 2007).  

 Lors des stades ultérieurs, désherber à la main si nécessaire (Street, 2008). Parmi les 

recommandations de lutte contre ces maladies, il faut éviter de cultiver la même espèce 4 à 5 ans 

sur une terre où la maladie a été déclarée ; choisir des variétés tolérantes, effectuer les 

traitements fongicides et utiliser de la semence traitée (ITGC, 2011). 

 La dose des peuplements (plants/m²) recherché est de 30 à 35 plants/m² en culture 

intensives, ce qui correspond à la dose moyenne de 120 à 140 kg/ha pour la culture de pois 

chiche et de 150 plants/m² avec une dose de semis de 80 à 100 kg/ha pour la lentille  (ITGC, 

2011). La dose des peuplements est comprise entre 15 et 45 plants/ m² selon la grosseur de la 

semence de la fève (févette et féverole) (Hamadache, 2014). 

La date et le mode de récolte des légumineuses varient en fonction de l’utilisation finale. Si le 

produit est destiné à la consommation comme gousses ou graines fraiches, la récolte se fait 

manuellement et plusieurs fois dans l’année (de Décembre à avril pour la fève et la féverole). Si 

le produit recherché est plutôt la graine sèche, la récolte se fait une fois à la maturité totale de la 

culture. La récolte de la graine sèche peut se faire aussi manuellement, mais il est tout à fait 

possible de la faire à la moissonneuse batteuse à céréales après un certain nombre de réglages.  
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1. Objectif de l’étude 

 L’objectif de ce travail est d’étudier l’évolution des productions et des superficies des 

légumineuses alimentaires dans la région semi-aride de Bordj Bou Arreridj durant la période 

2010 à 2020. Les données ont été obtenues par la direction des services agricoles de la wilaya. 

2. Présentation de la région d’étude 

La wilaya de Bordj Bou Arreridj (Figure 04) est considérée comme zone agricole 

dominé par la céréaliculture en premier ordre, l’oléiculture, l’élevage ovin, bovin, caprin et 

l’aviculture. Sa superficie agricole totale (SAT) est de 245 754 ha avec une superficie agricole 

utile (SAU) de 186 600 ha dont 8800 ha sont irrigués durant la campagne agricole 2018/2019. 

La SAU est réparti comme suit (DSA, 2020): 

- Céréaliculture 80 000 ha 

- Légumes secs : 243 ha 

- Fourrages 3935 ha 

- Cultures maraichères : 1884 ha  

- Arboriculture : 30 571 ha dont l’oléiculture occupe 26 319.5 ha 

- Prairies naturelles :146  ha 

- Jachère : 69 821 ha 

 

Figure 04 : Limites administratives de la wilaya de Bordj Bou Arreridj (Net 02) 

Zone 01, Zone02, Zone03  les zone les plus cultivé  

 Avec des pluviométries annuelles et des températures annuelles moyennes aux alentours 

de 300 mm et 16°C, Bordj Bou Arreridj est considérée comme une zone semi-aride. La Table 

III présente les données climatiques de cette région entre 2009-2017. 

Zone02 
Zone01 

Zone03
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Tableau III. Données climatiques de la région de Bordj Bou Arreridj entre 2009-2017 

Année T TM Tm PP V RA SN TS FG 

2009 15.7 22.7 9.6 324.88 6.4  60 5 17 2 

2010 15.7 22.5 9.7 377.45 8.0 62 4 20 2 

2011 15.7 22.8 9.7 474.98 6.4 73 4 24 13 

2012 16.5 23.7 10.0 302.77 7.9 57 11 19 8 

2013 15.5 22.6 9.5 392.93 8.4 73 14 21 8 

2014 16.4 23.5 10.3 286.51 6.4 64 5 15 4 

2015 17.8 23.4 10.1 318.05 2.4 48 14 25 7 

2016 18.5 23.7 10.6 237.74 14.3 39 3 7 8 

2017 18.6 23.1 10.6 341.35 14.4 31 9 14 5 

                                    (Net 03)  

T: Température moyenne annuelle                         

TM : Température maximale moyenne annuelle   

Tm : Température minimale moyenne annuelle 

PP : Précipitation totale annuelle de pluie et/ou neige fondue (mm) 

V : Vitesse moyenne annuelle du vent (Km/h) 

RA : Total jours de pluie durant l’année 

SN : Total jours de neige durant l’année 

TS : Total jours de tempête durant l’année  
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Figure 05 : Evolution des précipitations annuelles et des températures moyennes annuelles de 

la willaya de Bordj Bou Arreridj entre 2009 et 2017. 

 

 Le graphe ci-dessus représente l’évolution des précipitations annuelles en mm et des 

températures moyennes annuelles en C° de la willaya de Bordj Bou Arreridj entre 2009 et 2017. 

On remarque que : 

- L’écart de la température moyenne annuelle entre 2009 et 2017est de 2,9 C°. 

- La température moyenne annuelle la plus élevée est enregistrée en 2017 avec 18, 6 C° 

tandis que la température moyenne annuelle la plus basse est enregistrée en 2013 avec 15,5 C°. 

- Une fluctuation des mesures des précipitations annuelles à travers la période d’étude. 

- L’année 2011 est l’année la plus pluvieuse avec 474,98 mm alors que l’année 2016 est 

l’année la plus sèche avec 237,74 mm de précipitations.           
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1. Résultats  

1.1. Les superficies  

 La superficie moyenne des légumineuses au cours des dix dernières campagnes est de 

l’ordre de 20000 ha (légumes secs et fourrages artificiels), soit 16.5% de la SAU de la wilaya. 

Comparée à la superficie moyenne allouée aux céréales, qui est de l’ordre de 98 000 ha (soit 81% 

de la SAU), la culture des légumineuses gagne du terrain petit à petit. Elles sont localisées 

principalement au niveau des hauts plateaux de la wilaya. 

 Selon les données obtenues par la direction des services agricoles de la wilaya Bordj Bou 

Arreridj les résultats illustrés par les histogrammes de la figure 05 montrent que les surfaces 

réservées aux espèces de légumineuses alimentaires différentes d’une espèce à une autre. 

Cependant, la culture de pois chiche et de lentille occupent la majorité des surfaces consacrées 

aux légumineuses, comparée aux fèves et féveroles, haricots et pois. Il est à noter également que 

durant les 4 dernières compagnes agricoles, la production de légumineuse s’est limitée en 03 

espèces : lentille (majoritairement), pois chiche et fève verte. 

 

Figure 06 : Evolution des superficies des espèces de légumineuses cultivées en BBA entre 2010-
2020 

2. Les productions 

 D’après les résultats enregistrés (Figure 06), on observe que les fèves vertes, les pois 

chiches et les haricots verts sont les trois espèces les plus productives sur les 10 années d’étude. 

Leurs moyennes de production étaient 3247, 2000 et 1800 qx respectivement. Mais comme déjà 

mentionné, les productions des fèves et des haricots ont connues des diminutions notables durant 
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la période 2017-2020, contrairement aux pois chiches où la production connait une régularité sur 

toute la période d’étude. 

 

Figure 07 : Evolution de la production des espèces légumineuse en BBA entre 2010-2020 

3. Les rendements 

 Les rendements des légumineuses ne sont pas stables durant les dernières campagnes 

variant d’une espèce à une autre et d’une année à une autre. Ils oscillent entre 6-20 qx/ha pour la 

lentille, 10-30 qx/ha pour le pois chiche, 20-170 qx/ha pour le haricot vert et 20-110 qx/ha pour 

la fève verte (figure 07). Cette variation des rendements est due principalement aux fluctuations 

des précipitations. En revanche, des très faibles productions sont enregistrées pour les autres 

espèces de légumineuse (figure 07). 

 

Figure 08 : Evolution des rendements des espèces légumineuses en BBA entre 2010-2020 
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2. Discussion 

 En Algérie comme à l’échelle mondiale, la culture des légumineuses alimentaires est d’un 

grand intérêt vue la richesse de leurs grains en source protéique de qualité et vue leurs prix 

abordables pour une large couche de la population. 

 Cette étude vise à mettre en évidence l’état des lieux de la culture de légumineuses 

alimentaire et fourragères dans la région des Hauts Plateaux, en particulier la wilaya de Bordj 

Bou Arreridj. Les données analysées dans le présent travail ont été délivrées la direction service 

agricole de la wilaya Bordj Bou Arreridj.  

 Résultant des conditions climatiques de la région, en particulier les faibles précipitations 

(une moyenne de 300 mm), la céréaliculture est l’activité agricole prédominante de la wilaya de 

BBA avec un taux 81% de la SAU. En parallèle, on remarque un petit pourcentage des terres 

allouées à la culture des légumineuses (16%). Ce manque d’intérêt est dû essentiellement aux 

faibles rendements de ce type de culture, à l’exception de certaine production consommée en vert 

comme telle que la fève verte et le haricot vert. 

 Pas loin de notre région d’étude, dans les hauts plateaux de Sétif où les conditions 

climatiques sont plus ou moins similaires, la culture des légumineuses alimentaires et fourragères 

n'a pas connu l'évolution escomptée tant sur le plan des superficies que sur le plan des 

productions (Abdlmalek et al., 2003). 

 Selon Djamel (2016), les principaux obstacles au développement des cultures de 

légumineuses peuvent être résumés comme suit : 

- Le facteur climatique, précisément les faibles précipitations où il a été observé une diminution 

des quantités des précipitations lors de la dernière décade, ce qui a affecté négativement les 

rendements ; 

- La non maitrise des techniques de production, en particulier la mauvaise mise en place des 

cultures et les pertes de récolte lors de la moisson (estimée à 30%), une conséquence de l'absence 

du matériel spécifique du semis et de récolte (exemple de la lentille) ; 

- Les facteurs abiotiques et biotiques tels que la sécheresse printanière et estivale, le sirocco, les 

gelées et l’anthracnose limitent les cultures de printemps comme le pois chiche.  
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- La non maitrise de la protection phytosanitaire et le manque de variétés résistantes maladies 

crytogamiques. 
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CONCLUSION  

 Dans ce travail, nous avons mis le point sur l’état de la filière des légumineuses 

dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj en analysant les données de productions, superficies 

et de rendements durant la période 2010-2020. 

En terme de cette étude, nous avons pu déduire que : 

• Les superficies consacrées à la culture des légumineuses présentent un faible pourcentage 

par apport à la culture des céréales prédominante dans la région ; 

• Les espèces de pois chiche, lentille, fève-féverole occupent la majorité de ces superficies ; 

• Les quantités de productions les plus importantes sur les 10 dernières années sont celles de 

la fève verte, haricot vert et du pois chiche ; 

• La production de lentilles connait une croissance notable. 

Enfin, ce travail devrait être poursuivis par des études approfondies des principales 

contraintes liées à la production des légumineuses, notant ici les contraintes climatiques, 

édaphiques afin de permettre le développement de cette filière pour répondre aux besoins 

de la population et limiter la facture d’importation. 
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Résumé  

 Les légumineuses alimentaires constituent une source importante de nutrition 

humaine. Leur  situation en Algérie se caractérise par une disparition totale du paysage 

agricole des grandes cultures. L’objectif de notre étude est de dresser un bilan de la situation 

des légumineuses alimentaires dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj en analysant les données 

de productions et de superficies des principales espèces de légumineuses cultivées durant les 

dix dernières années. Les résultats ont montré que les superficies consacrées à la culture des 

légumineuses présentent un faible pourcentage. Les espèces dominantes sont le  pois chiche, la lentille 

et la fève-féverole.  

Abstract 

 Food legumes are an important source of human nutrition. Their situation in Algeria is 

characterized by a total disappearance of the agricultural landscape of arable crops. The objective of 

our study is to take stock of the food legume situation in the wilaya of Bordj Bou Arreridj by 

analyzing the production and area data of the main species of legumes cultivated over the past ten 

years. The results showed that the area devoted to the cultivation of legumes has a low percentage. The 

dominant species are the chickpea, the lentil and the faba bean. 
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